
LA MORT DE 
JEAN CH1APPE 

DI LA MIIMItRI PAOI) 

La carrière de M. Chiappe 
Jean Chiappe, directeur de la 

^reté Générale, puis Préfet de po- 
|, jouissait de l'affection des 

.irisiena. Qu'il gagna par sa Jovia- 
lité, son activité eu tous moments 
tt sa constante présence aux postes 

;§éruleux. Se» agents l'aimaient pour 
■on esprit de Justice et sa paternelle 
bonté, et pour le» œuvres sociales 
qui furent ses créations en leur fa- 

*wur, auxquelles Mme Chiappe ré' 
I aerva tous ses soins. Dés les pre- 

miers soirs de février 1934. on le 
Vtt diriger lui-même avec calme et 
resolution le service d'ordre devant 

. le Palais Bourbon, assaini par des 
manifestent* et il fut part-iculière- 
'msnt affecté de sa disgrâce la 
vefflle du 8 Février. 

H ne put se résoudre à quitter 
Fart». Aussi 11 décida de refuser le 
poste de résident général de France 
au Maroc Nommé récemment haut- 
commissaire en Syrie. M. Chiappe 
se préparait à bien servir son pays, 

i et c'est devant un grand serviteur 
de la nation que la France entière 
aujourd'hui s'incline respectueuse- 
ment. 

Guillaumet et Reine 
L'équipage de l'avion dans lequel 

M. Jean Chiappe a trouvé la mort 
ae composait de cinq hommes parmi 
lesquels les célèbres pilotes Guillau- 
met et Reine, tous deux officiers 
de la Légion d'honneur. Guillau- 
met, millionnaire de kilomètres, un 
des meilleurs pilotes d'Alr-Pratlce, 
recordman de nombreuses traver- 
sées. ét«it connu de toute l'Améri- 
que du Sud. ainsi que Reine, qui se 
fit remarquer par des vols sensa- 
tionnels pour traverser la redouta- 
ble CordiMÊère des Andes. Le Maroc 
les connaissait aussi tous deux pour 
leurs longs stages aux escales des 
longs-courriers. 

Une déclaration 
de M. Pierre Laval 
Paris. 1". — M. Pierre Laval, 

vice-président du Conseil, recevant. 
hier soir, les Journalistes à l'hôtel 
Matignon, à Paris, leur a déclaré 
que la mort de Jean Chiappe prive 
la France d'un de ses plus grands 
serviteurs. 

c E avait accepté. 11 y a huit 
tours, sur la demande, le poste de 
haut commissaire en Syrie et au 
Liban, et c'est pendant qu'il se ren- 
dait a Beyrouth qu'il a été mortelle- 
ment frappé, B. est tombé victime 
de son devoir près de sa Corse na- 
tale qu'il aimait tant. 

» Dans tous les postes qu'il a 
occupés à la préfecture de police. 
à la présidence du Conseil munici- 
pal de Paris, Jean Chiappe s'est 
toujours montré digne des tâches 
les plus difficiles. Il avait toutes 
les qualités d'un chef par la fer- 
meté de son caractère, la netteté 
de son Jugement et sa générosité 
naturelle. 

» Je n'oublierai Jamais avec quel 
empressement, en ces heures diffi- 
ciles que nous vivons, il avait ac- 
cepté ce poste de combat pour une 
terre lointaine, n n'avait qu'une 
ambition : servir la France. 

s Jean Chiappe restera comme le 
modèle de ces hommes d'action 
dont notre pays, blessé et meurtri 
a plus que Jamais besoin. 

t Demain, le maréchal Pétaln. 
«ur les ordres duquel Jean Ohiappe 
avait repris du service avec tant 
de fierté, citera à l'ordre de la na- 
tion ce grand Français ». 

Ainsi  s'est  exprimé  devant les 
Journalistes parisiens M. Pierre La- 
val, vice-président du Conseil. 

m* 

LA GRAVITÉ 
DE LA SITUATION EN 

GRANDE-BRETAGNE 
Stockholm. 29. — Selon le corres- 

pondant londonien du Journal an- 
glophile «Dagens Nyheter» des 
experts britanniques auraient dé- 
claré que la situation de l'Angle- 
terre changerait désormais d'une 
façon rapide et radicale, que, d'au- 
tre part, les sacrifices qu'on deman- 
derait bientôt à la population dé- 
passeraient de loin ceux de ces qua- 
torae premiers mois de guerre. Le 
Journal suédois relate en outre que 
la presse britannique souligne la 
gravité de la situation et exprime 
certaines appréhensions au sujet de 
l'organisation de la production de 
guerre par le gouvernement britan- 
nique. 

Le «Dagens Nyheter» rapporte 
que le « Manchester Guardian » a 
écrit ce qui suit au sujet des décla- 
rations plutôt optimistes de Green- 
wood concernant les pertes britan- 
niques : les dommages subis par 
l'Angleterre au cours de ces quatre 
dernières semaines sont bien supé- 
rieurs à ceux du mois d'octobre 
1916. sur la base desquels Jellicoe 
avait déclaré que cette menace très 
sérieuse et toujours croissante des 
sous-marlns ennemis constituait ic 
problème le plus important du mo- 
ment pour la navigation britan- 
nique. 

L'ANGLETERRE 
FAIT PRESSION 

SUR LE PORTUGAL 
Les armateurs portugais ont été 

avisés, par les agents consulaires 
britanniques au Portugal, que leurs 
navires devaient aller chercher du 
blé en Amérique, et que les «navi 
certa» seraient refusés si les assit 
rances des transports n'étaient pas 
traitées à Londres. 

UNE COLLABORATION 
SANS 

ARRIÉRE-PENSÉE 
(SUITE  DI LA PREMIÈRE PAO!) 

Le Gouvernement, fidèle à la po- 
litique de réforme dont le Maré- 
chal PÊTAIN a souligné les lignes 
dès le début dans son message a la 
nation, parle, discute et crée. Ré- 
formes quotidiennes qui sont en 
elles-mêmes une révolution. Aucune 
période de notre histoire, depuis 
l'œuvre de réorganisation du Con- 
sulat, n'a vu une œuvre gouverne- 
mentale aussi constructlve. 

Sur le plan économique, il est vi- 
sible que tous les actes du Gouver- 
nement du Maréchal PETAIN sont 
dominés par la volonté de répudier 
les derniers artifices du système li- 
béral et d'entrer résolument dans 
la voie de l'économie dirigée. « Di- 
riger l'économie, a déclaré lundi 
dernier M. Bouthilller. consiste à 
assurer l'ajustement autoritaire des 
besoins et des ressources du pays. 
Il s'agit de régler équltablement 
la consommation de chacun, et de 
l'assujettir à des besoins d'autant 
plus stricts que les produits sont 
plus nécessaires. Il s'agit aussi, sur 
le plan collectif, d'orienter directe- 
ment l'activité des exploitations et 
d'affecter pour les fabrications les 
forces du travail et du capital les 
plus adéquates. 

Economie d'échange 
» Cependant, l'économie dirigée 

n'implique pas une autarcie étroi- 
te ; elle doit au contraire consti- 
tuer la base d ' une économie 
d'échange. » Or, dès à présent, M. 
Bouthlllier l'a affirmé, notre pays 
peut surmonter ces difficultés, re- 
couvrer une activité vivante et dé- 
velopper ses échanges avec l'Eu- 
rope continentale en maintenant 
l'équilibre de sa structure économi- 
que. La constitution économique de 
l'Europe future devra certainement 
associer les peuples dans un vaste 
système de collaboration. 

La France doit avoir sa place 
dans ce système. Il faut songer aux 
lendemains et avoir foi dans la 
collaboration de tous les peuples 
civilisés ; il faut penser à cet ave- 
nir de paix d'où seront éloignés 
pour longtemps la guerre et les 
sanglantes luttes. « Alors, selon la 
parole du Pape Pie XII lancée di- 
manche dernier, de Saint-Pierre au 
monde, alors seulement, les jours 
pourront voir des aurores plus pai- 
sibles et des crépuscules plus se- 
reins. » 

Un effort puissant 
pour une paix stable 

Il est évident que les peuples, 
pour parvenir à cette paix stable, 
auront à accomplir un effort puis- 
sant. Ils adhéreront de toutes leurs 
forces aux nécessités nouvelles. Mais 
il faut évidemment une entente gé- 
nérale, une adhésion précise de vé- 
rités et des bonnes volontés ; la 
paix dans la concorde, l'attitude 
chrétienne et de charité, a dit le 
Souverain Pontife, cette paix à la- 
quelle faisait allusion l'autre Jour 
le cardinal Baudrillart en définis- 
sant la collaboration entre deux 
grands peuples, collaboration dont 
déjà le Maréchal PÉTAIN avait 
lancé l'Idée au lendemain de cette 
entrevue avec le chancelier du Reich 
à laqulle assistait le vice-président 
du Conseil, M. Pierre Laval. 

Le Maréchal PÉTAIN, en nous 
conviant chaque jour à la restau- 
ration nationale, n'a cessé de nous 
rappeler que, l'intérêt de la France 
doit dominer toutes les préoccupa- 
tions des Français. « Le régime nou- 
veau, déclarait-il déjà dans sonj 
message du 11 octobre, dépendra, 
d'une unité nationale, c'est-à-dire [ 
d'une étroite union de la métropole 
et de la France d'outre-mer ; il re- 
mettra en honneur le véritable na- 
tionalisme, celui qui, renonçant à 
se concentrer sur lui-même, se dé- 
passe pour atteindre la collabora- 
tion internationale. » 

Les relations acquises 
ne sont qu'un commencement 
Le message du Maréchal PÉTAIN 

n'est pas un message oratoire ; il 
ne ressemble en rien à ceux que 
nous avons entendu jadis parce que 
ce qu'il promet, il le tient. Les réali- 
sations déjà acquises permettent de 
l'affirmer, elles ne sont seulement 
qu'un commencement. L'ordre nou- 
veau instauré chez nous selon des 
principes à nous, puisés dans nos 
traditions les plus nures, adaptées 
aux nécessités de l'heure, permet- 
tra à la France d'entrer à son heure 
dans le monde renouvelé et pacifi- 
que, de collaborer sans arrière- 
pensée et de retrouver dans la pros- 
périté la grandeur de Jadis. 

LES OBSÈQUES 
DE CODREANU 

(IUITI DI LA PRIMItRI PAO!) 

Bucarest, 30. — Ce matin a eu 
lieu à liucarest la translation solen- 
nelle des restes de Codreanu et des 
13 légionnaires assassinés en même 
temps que lui, à la maison verte, 
siège du mouvement légionnaire k 
Bucarest, où ils reposeront dans une 
sépulture digne d'eux. 

Les solennités ont commencé par 
un service religieux à l'église légion- 
naire de Bucarest où les cercueils 
étalent exposés depuis trois Jours 
Après l'entrée du général Antones- 
cu. chef du Gouvernement, h 
Relchsleiter Baldur von Schirach a 
déposé sur le cercueil de Codreanu 
la couronne du Ftihrer et le Gau 
lelter Bohle, chef des organisations 
extérieures de la N.S.D.A.P., la cou- 
ronne du représentant du Flihrer 
Rudolf Hess. 

La couronne du Fiihrer était or- 
née des initiales et des armoiries du 
FUhrer d'Adolf Hitler. 

L'ambassadeur d'Italie a dépose 
une couronne au nom du Duce et 
un envoyé spécial d'Italie a déposé 
une couronne au nom du parti fas- 
ciste. Le service solennel eut lieu 
ensuite. Outre les personnalités déjà 
citées, y assistaient encore : M. Ho- 
ria Sima, chef du mouvement lé- 
gionnaire et les ambassadeurs d'Al- 
lemagne et d'Italie, les ministres 
d'Espagne et du Japon, les généraux 
de la commission militaire et aérien- 
ne d'Allemagne, des membres du 
corps diplomatique et de nombreu- 
ses personnalités roumaines. 

L'hommage allemand 
Bucarest, 30. — Les milieux politi- 

ques roumains ont été vivement im- 
pressionnés par l'annonce de la par 
tlcipation de MM. Baldur von Schi 
rach. et Bohle aux funérailles solen- 
nelles de Codreanu et des treize 
martyrs du 30 novembre 1938. 

On y voit du côté roumain un 
hommage au Chef de la Légion, le 
précurseur de la Roumanie non 
velle. On ajoute dans les milieux lé 
glonnaires que l'estime de l'Allema- 
gne à l'égard du combat de la Lé 
gion constitue un secours précieux 
au relèvement de la Roumanie. 

La délégation allemande déposera 
demain matin à 8 h. 30, dans l'église 
où reposent les restes de Codreanu 
et de ses compagnons, les couron- 
nes de fleurs offertes par le Fuhrer 
et M. Rudolf Hesse. 

Les représentants de la mission 
militaire allemande participeront à 
cet hommage. De son côté le minis- 
tre d'Italie déposera une couronne 
au nom de M. Mussolini, tandis que 
le représentant des Faisceaux ap 
portera l'hommage des chemises 
noires italiennes. 

Le général Antonescu. un repré- 
sentant du Roi, les chefs de la Lé- 
gion, le gouvernement roumain et 
les parents des morts assisteront au 
service religieux. Le cortège funèbre 
traversera alors la ville en grande 
pompe pour se rendre à la « Maison 
Verte ». 

LES JOURNALISTES 
ÉTRANGERS 
A BERLIN 

Berlin, 29. — Le groupe des jour- 
nalistes étrangers invités par le 
gouvernement du Reich. est arrivé 
ce matin, à Berlin, venant de Colo- 
gne. Ils ont été reç'is. à Potsdam, 
par le professeur Boemer, représen- 
tant le service de presse du Reich, 
qui leur a souhaité, en termes cor- 
diaux, la bienvenue. 

Ce soir, les correspondants étran- 
gers assisteront à une réception or- 
ganisée en leur honneur au Kai- 
serhof. Ils y iencontreront les jour- 
nalistes étrangers accrédités à Ber- 
lin. 

Signalons une allocution de M. 
Suendermann. représentant du D' 
Dietrich. chef de presse du Reich, 
et prononcée aujourd'hui en pré- 
sence des invités du gouvernement. 

M. Suendermann a insisté sur le 
caractère de ce voyage, qui conduit 
à travers le Reich de nombreux 
Journalistes accrédités, il y a peu 
de temps, dans une capitale enne- 
mie. 

L'ORDRE RÈGNE 
EN ROUMANIE 

Bucarest, 30. — Contrairement 
aux bruits non fondés répandus par 
la presse étrangère, l'ordre règne 
dans toute la Roumanie. Le mou- 
vement légionnaire observe la disci- 
pline, afin dassurer l'ordre légal. 
Les milieux bien informés démen- 
tent catégoriquement les informa- 
tions inventées de toutes pièces 
affirmant que les contingents mili- 
taires allemands stationnés en Rou- 
manie auraient été augmentés. En 
réalité, les contingents de la mis- 
sion militaire allemande n'ont pas 
été augmentés. 

Un Juif de Roumanie 
condamné 

pour sabotage 
Bucarest, 30. — L'industriel juif 

Joseph Fildermann de Bacau (Mol- 
davie t a été condamné à trois ans 
de travaux forcés pour sabotage 
économique. Fildermann a lésé 
l'État roumain pour une somme 
considérable, en établissant de faus- 
ses déclarations fiscales. 

»i»  

Saisie de propriétés 
étrangères en Italie 
Cinq cents firmes anglaises et 

françaises, d'une valeur de 4 mil- 
liards de livres, soit un demi-mil- 
liard de marks, ont été saisies par 
le gouvernement depuis l'entrée de 
l'Italie en guerre et mises sous l'ad- 
ministration du contrôle de l'Etat. 

L'ordonnance gouvernementale 
correspondante entrera également 
sous peu en vigueur pour les pro- 
priétés grecques. 

Le Vice-Président 
àe$ États-Unis 

conspué à Mexico 
On mande de Mexico, que le vice- 

président des Etats-Unis récemment 
réélu, M. Henri Wallace, est arrivé 
vendredi à Mexico où il a été reçu 
solennellement par les autorités. 

Un groupe de manifestants a lan- 
cé des pierres contre l'immeuble de 
l'ambassade où loge le vice-prési- 
dent en criant « A bas les Etats- 
Unis, vive Almazo » 

40 personnes ont été arrêtées et 
un cordon de police garde l'ambas- 
sade. 

LA GUERRE SUR L'ANGLETERRE 
UHMiMMMau   (SUITE  DE  LA   PREMIÈRE   PAGE) 

La proportion des pertes en 
avions depuis Jeudi soir est de deux 
à un en faveur de l'aviation alle- 
mande.    ' 

ri est établi, Jusqu'à présent, que 
les Anglais ont perdu un « Hurri- 
cane» et un « Brlstol-Blenheim ». 

Une des plus violentes 
attaques 

contre Londres 
Stockholm, 30. — L'agence Reu- 

ter avoue que Londres a subi, la 
nuit dernière, une des attaques les 
plus violentes de ces derniers 
temps. 

Les ministères britanniques de 
l'Air et de la Sécurité Intérieure 
communiquent que de nombreux 
incendies ont été provoqués par le 
bombardement. 

Le comuniqué ajoute que des 
bombes ont également été semées 
sur diverses localités du Sud, du 
Sud-Est et de l'Est de l'Angleterre, 
ainsi que sur une localité du Sud- 
Ouest. Là, également, le bombar- 
dement a provoqué des incendies et 
occasionné des dommages. 

Nouvelle attaque 
massive 

contre Southampton 
Le DN.B. apprend que des for- 

mations aériennes allemandes ont 
décollé dès la tombée du jour, hier, 
en vue d'effectuer une attaque 
massive contre Southampton. 

Déjà, à 19 h. 30. de nombreuses 
bombes de tous calibres, avaient 
été Jetées sur les objectifs visés, 
provoquant huit vastes Incendies, 
qui tracent lé chemin à de nou- 
velles vagues de bombardiers alle- 
mands 

Les destructions 
et les ruines 
s'accumulent 

New-York, 30. — Le publiciste 
bien connu Ingersoll écrit dans 
«P. M.» que les dégâts matériels 
causés par les bombardements à 
Londres sont plus grands que l'on 
ne s'y était attendu. Il est impos- 
sible de parcourir un demi-mille 
dans n'importe quel quartier de 
Londres sans voir des dégâts. La 
ville est endommagée d'un bout à 
l'autre. Des dégâts vont de vitres 
brisées à la destruction complète 
Les docks et les entrepôts portent 
surtout la trace des longs et vio- 
lents bombardements. Les attaques 
allemandes se sont surtout concen- 
trées sur certains objectifs mili- 
taires tels que des centrales de 
distribution, des gares, etc, où les 
traces de ces attaques sont nette- 
ment visibles. Les ' entrepôts, bom- 
bardés depuis septembre, sont vides 
et en ruines. 

Les attaques aériennes 
contre Plymouth 

On aura remarqué également, 
dans le communiqué de ce jour, 
l'importante attaque aérienne diri- 
gée contre Plymouth, au cours de 
la nuit du 27 au 28 novembre. Ply- 
mouth, en effet, second port de 
la côte Sud de l'Angleterre, est la 
principale base des unités chargées 
de surveiller la Manche et de pro- 
téger la navigation marchande. Les 
convois s'y concentrent et les unités 
de guerre viennent s'y ravitailler. 

Les Anglais ont voulu faire de ce 
port situe à la sortie Ouest de ia 
Manche, au point de la plus grande 
largeur de celle-ci. un point d'appui 
pour une éventuelle contre-offensive 
navale destinée à briser le cercle de 
fei du blocus allemand, dont l'em- 
prise se îesserre sans cesse. 

Cependant ce ne sont pas seule- 
ment ces fortifications qui justi- 
fient l'importance de Plymouth. Sa 
situation, notamment, est significa- 
tive. Non loin de Devonport, ville- 
sœur, et à l'entrée de la baie de 
Plymouth. elle érige ses énormes 
chantiers, parmi les plus importants 
de l'Angleterre et qui ont été mobi- 
lisés pour les besoins de la marine 
de guerre. On y trouve les Installa- 
tions les plus modernes pour la 
construction et la réparation d'uni- 
tés de la flotte. 

Enfin Plymouth est une Impor- 
tante ville de commerce. Elle reçoit, 
par an plus de 10 millions de ton- 
nes de vivres, d'huile, de bois, etc., 
que lui amènent plus de 2.503 navi- 
res représentant un tonnage de 11 
millions de tonnes. 

Le communiqué militaire précise 
que l'attaque contre la ville et le 
port a été effectuée par des forces 
considérables. Des explosions et des 

Incendies violents ont été observés. 
Etant donné l'Importance de Ply- 
mouth, les destructions qui ont été 
causées, ne peuvent manquer d'avoir 
leur répercussion sur la situation 
du pays tout entier. Plymouth cons- 
titue un nouveau chaînon dans la 
série des bombardements violents 
dirigés contre des villes Industrielles 
et des ports britanniques, inaugurée 
à Coventrv. Une fols de plus 1 avia- 
tion allemande a fait preuve de sa 
formidable puissance de combat. 

Pendant que les formations alle- 
mandes semaient la destruction à 
Plymouth, Londres n'était pas épar- 
gnée. Des objectifs de guerre impor- 
tants ont été détruits ou incendiés 
au centre de la ville. La destruction 
systématique de la City et des dis- 
tricts portuaire, s'achève. Les objec- 
tifs qui avaient échappés à douze se- 
maines d'attaques Ininterrompues 
sont rasés les uns après les autres. 
Les nombreux récits vécus des cor- 
respondants étrangers dans la ca- 
pital ebritannique, s'accordent d'ail- 
leurs à le confirmer. 

LE BOMBARDEMENT 
DE LIVERPOOL 

ECHOS 
et CARNET 

Le rapport d'un aviateur 
allemand 

Bruxelles, 1". — C'est sous un 
ciel fortement étoile qu'un appareil 
après l'autre décolle d'un aérodrome 
du nord de la France pour une nou- 
velle attaque contre l'Angleterre. 
Les,avions montent toujours de plus 
en plus nombreux. Le ronronne- 
ment régulier des moteurs inter- 
rompt le silence. Chaque membre 
de l'équipage veille attentivement 
à son poste. C'est à peine si on se 
rend compte des 25. degrés de froid 
qui pénètrent dans l'avion. 

A partir de Southampton, nous 
nous dirigeons vers le nord. 

Les « tommies » semblent dormir 
aujourd'hui. Ce n'est qu'en quelques 
endroits isolés que la D.C.A. enne- 
mie envoie ses gerbes de feu dans 
le ciel. 

La visibilité devient de plus en 
plus mauvaise. Des couches de nua- 
ges se glissent entre l'appareil et la 
terre. 

Tout à coup, nous apercevons de 
loin le reflet d'un immense brasier. 
Ce doit être Manchester, ville sur 
laquelle, il y a deux jours, nos ca- 
marades ont lâché des bombes. Lés 
flammes paraissent de plus en plus 
grandes, et tel un manteau elles 
enveloppent la ville. C'est un ma- 
gnifique point d'orientation pour 
les machines survolant le territoire. 

Cependant, cette fois-ci, leur vi- 
site a un autre but. C'est Liverpool. 
le port le plus important en tant 
qu'importation et port de transit, 
avec ses grandes installations in- 
dustrielles, qui doit subir, cette fois- 
ci, l'effet des bombes allemandes 

De grands incendies d'une part 
et les instruments de bord d'autre 
part, ne laissent place à aucun 
doute : nos appareils survolent la 
ville L'avion vole à l'altitude pro- 
pice pour lancer des bombes. Une 
dernière fois, on vérifie si tout est 
en ordre. Ensuite, le soldat préposé 
à cette tâche ouvre la trappe et 
libère ainsi la charge de bombes 
qui s'abat sur la ville. 

D'immenses gerbes de flammes 
montent vers le ciel 

Les bombes traversent l'air à 
toute allure et, après des fractions 
de secondes, on aperçoit de petites 
taches de lumière. Ensuite, d'Im- 
menses gerbes de flammes montent 
vers le ciel. C'est en vagues succes- 
sives que les buts visés sont arrosés 
de bombes de gros et de très gros 
calibre. Cest en série aussi que les 
sinistres provoqués par les bombes 
explosives se déclarent dans les lon- 
gues rangées d'usines et d'ateliers. 
Une bombe après l'autre touche en 
plein le centre de ravitaillement le 
plus Important de l'Angleterre. 

La D.C.A. terrestre semble subi- 
tement être devenue nerveuse. Tous 
les canons lancent des projectiles 
Telles de petites bailles de caout- 
chouc, les obus éclatent autour des 
appareils. Mais, calmement, le pi- 
lote suit son chemin, pendant que 
l'équipage donne libre cours aux 
bombes. Le ciel est éclairé par les 
sinistres. Le ciel, inondé par une 
lueur rouge sang, est une preuve 
certaine de la destruction. 

Sur le chemin du retour 
Une fols encore, l'appareil fait 

une bouole au-dessus du lieu de des- 
truction ; ensuite, 11 prend le che- 
min du retour. Tandis que cet appa- 
reil, ainsi que tous les autres par- 
tis en même temps que lui rejoi- 
gnent leur hase, d'autres camarades 
sont déjà en route vers l'Angleterre 
afin de continuer l'œuvre Se des- 
truction. Au poste de commande- 
ment, les ordres pour une prochaine 
attaque sont déjà tout prêts. Le 
personnel rampant est déjà en train 
de préparer les machines pour un 
nouvel envol. Les attaques de repré- 
sailles et de destruction se poursui- 
vent sans répit. 

CALENDRIER, — Lundi 2 décembre 
IMI. — Soleil : Lever à 9 h. 26 ; cou 
cher à 17 h. 55 ; Lune : Lever s 
11 h. 55 : cpuolier à SI h. 32. 

Aujourd'hui : Saint-Valér.e ; De- 
main  : Saint-François Xavier. 

OBIT. — Samedi matin, en l'Eglise 
Saint-Michel, à Lille, un obit a été 
célébré à la mémoire de M. Raymond 
PRÉSENT, premier couneur de ta fir- 
me • LE TAILLEUR DE HOUBAIX . 
et ce. en présence d'une affluence 
considérable, car le très aimable et 
serviable employé était aussi estimé de 
ses patrons que de ses collègues et de 
ses clients. 

A cette touchante cérémonie assis- 
tait tout le personnel de la Maison à 
la tète duquel se trouvait M. Désiré 
PLANQUE, directeur de l'établisse- 
ment 

L'ACTION 
DELA MARINE 

DU REICH 
CONTRE LA FLOTTE 

BRITANNIQUE 
Berlin, 29. — Le DN.B. publie les 

détails complémentaires que voici, 
au sujet du communiqué militaire 
<de ce Jour : 

Le succès des destroyers allemands 
qui, à la sortie ouest de la Manche, 
ont torpillé deux destroyers ennemis 
frappe la marine de guerre ennemie 
d'un coup d'autant plus dur que 
celle-ci souffre d'un manoue crois- 
sant de ces précieuses unités. 

Déjà la protection des convois. 
<oar suite du nombre insuffisant des 
lestrovers britanniques, était deve- 
nue illusoire. 

On sait que lés unités de la mari- 
ne anglaise, stationnées sur les côtes 
méridionales de l'Angleterre, ont 
oour mission de frayer nn passage 
là une partie .au moins des navires 
(destinés aux ports de cette région. 

La nouvelle victoire des destroyers 
allemands fera grandir le cahot oui 
irègne dès à présent dans l'organisa- 
tion britannique de la protection des 
convois. Elle procure à la marine 
allemande des chances de succès de 
plus en plus grandes. 

Profitant des longues et sombres 
•nuits de novembre, l'ennemi avait 
réorganisé tant bien que mal. son 
trafic maritime le long de la côte 
méridionale de l'Angleterre. En con- 
iséquence. le commandant de l'esca- 
dre navale allemande décida d'effec 
tuer une attaque de destroyers con- 
tre les routes maritimes de plus en 
jlus fréquentées. 

Il y a quelnue ssemaines déjà, une 
action identique avait été entre- 
mise en vue des côtes sud-ouest dé 
l'Angleterre. Elle eut pour résultat 
le torpillage d'un croiseur ennemi. 
Une nouvelle attaque, effectuée pen- 
«'ant la nuit du 24 au 25 novembre. 
■;ous le commandement du chef de 
l'escadre des destroyers, a entraîné 
a perte de deux vapeurs ennemis 
ourdement chargés. Jauceant res- 

nectivement 9.000 et 3.000 tonnes. 
iEn même temps, trois unités de pro 
tection étaient, envoyées par le fond 
Mis en éveil, l'ennemi concentra des 
forces navales Importantes à l'en- 
trée ouest du canal. Cela n'empê- 
cha pas les destroyers allemands de 
frapper un nouveau coup dans la 
nuit du 28 au 29 novembre. Un re- 
morqueur et un cargo de tonnage 
moyen furent détruits. L'action des 
mités allemandes étalent favorisée 

,1'ailleurs par la lueur des gigantes- 
ques Incendies de Plymouth. Elle 
était à peine terminée qu'une for- 
mation Duissante de destroyers an- 
glais, dé beaucoup supérieure en 
nombre à l'escadre allemande, fit 
«m apparition. Les adversaires, 
.s'étant découverts, forcèrent, de vi- 
tesse en direction du Nord. Les des- 
troyers allemands envoyèrent quel- 
ques torpilles, dont deux firent 
isauter un grand torpilleur anglais 
de construction récente. Jaugeant 
1.900 tonnes et armé de huit canons 
,1e douze centimètres. 

Un deuxième destroyer, touché en 
,olein, s'immobilisa et coula pendant 
nue lès adversaires poursuivaient 
.'eur route à toute vitesse tout ^n 
livrant bataille. A l'attaque aux tor- 
oilles succéda un duel d'artillerie 
nui finit à 7 h. 05 du matin, l'esca- 
dre anglaise s'étant retirée. Vers 
midi, les destroyers allemands rega- 
gnaient leur base sans avoir essuyé 
aucune perte. 

Des chasseurs anglais 
abattent un avion 
militaire espagnol 

Milan, 30. — L'Agence « Stampa » 
de Turin communique de Madrid, 
que près de la côte ouest des Iles 
Baléares un avion militaire espagnol 
a été abattu par des chasseurs an 
glais, qui avalent décollé d'un porte 
avion. Les trois occupants de l'avion 
espagnol ont trouvé la mort. Leurs 
cadavres n'ont pas pu être décou- 
verts. 

LE PREMIER MINISTRE 
DU CANADA 
RECONNAIT 

QUE LA SITUATION 
EST GRAVE 

EN ANGLETERRE 
New-York, 30. — On mande d'Ot- 

tawa que M. Hanson, le chef du 
parti conservateur, a déclaré au 
Parlement canadien qu'il est abso- 
lument nécessaire que le premier 
ministre explique clairement la si- 
tuation au Parlement et au pays et 
ce que le Canada pourrait faire 
pour aider l'Angleterre en hommes 
en matériel et en éqiupements. 

Selon l'orateur, la situation serait 
en effet plus grave qu'elle ne l'a été 
depuis l'écroulement de la France. 

On apprend encore que M. Hanson 
a déclaré que la destruction effec- 
tive de Coventry, de Birmingham, 
de Bristol et de Southampton que 
les pertes navales, la déclaration de 
Lord Lothian concernant les finan- 
ces britanniques, prouvent claire 
ment la gravité de la situation. 

Le Journal « New-York Times » 
annonce que M. Mackenzie, premier 
ministre a reconnu que la situation 
est grave en Angleterre, disant en 
outre qu'il fera prochainement une 
déclaration à ce sujet. 

Roosevelt à la veille 
d'un long voyage 

Le président ROOSEVELT a fait 
connaître qu'il va entreprendre un 
long voyage. 

Comme but, on parle, à Washing- 
ton, des Indes occidontaies. 

UNE NOUVELLE FABRIQUE 
D'ARTILLERIE DE MARINE 

AUX ÉTATS-UNIS 
Le ministre de la marine KNOX 

a annoncé la construction d'une 
fabrique pour la construction d'ar- 
tillerie de marine. 

Cette usine sera installée près de 
LouiMvIlls, dans l'Ohio. 

La fabrique occupera environ 
1.000 travailleurs spécialisés 

LES ALLOCATIONS 
FAMILIALES 

AUX ARTISANS 
Vichy, 30. — C'est la question 

des Allocations familiales aux arti- 
sans et commerçants non assimilés 
aux salariés que nous allons étu- 
dier. La loi récente réglant ce 
problème dit que les artisans et 
commerçants doivent s'adresser 
pour percevoir le montant des allo- 
cations familiales auxquelles ils ont 
droit aux organismes de compensa- 
tion de leur profession ou de leur 
branche d'activité. 

Or, dans nombre de départe 
ments aucun organisme de compen. 
sation n'a été mis sur pied. Dans 
nombre de départements, les arti- 
sans ne touchent donc pas d'allo- 
cations familiales. Ce n'est pas la 
faute du Gouvernement, puisqu'il a 
mis à la disposition des Intéressés 
toutes facilités pour en profiter, et 
que ceux-ci ne s'en sont pas tou- 
jours servi. 

Les artisans savent plus que tout 
autre que le Gouvernement est sen 
slble aux difficultés de chacun et 
qu'il n'hésite pas à faire pour eux 
ce qu'ils n'ont pas fait eux-mêmes. 

Par une circulaire envoyée le 10 
octobre le Ministre du Travail or- 
donne aux Préfets d'Intervenir soit 
auprès des groupements profession- 
nels Intéressés. Chambre de Mé- 
tiers, Chambres de Commerce, 
groupements de commerçants, etc 

Projet d'avenir 
Comment se manifestera leur 

intervention ? De deux choses 
l'une : ou la création d'une Caisse 
ou d'une section de Caisse a déjà 
été envisagée dans le département 
et alors le Préfet aidera à surmon- 
ter les obstacles, à briser les résis- 
tances, à lénouer toutes les diffi- 
cultés, bref fera tout ce qui est en 
son pouvoir pour hâter sa constitu- 
tion et soumettre d'urgence au 
ministre des dossiers pour la de- 
mande d'agrément. Ou, au con- 
traire, aucune Initiative ne s'étant 
manifestée pour créer une Caisse 
ou une Section de Caisse et 
alors le Préfet devra la susciter 
en invitant les groupements profes 
sionnels Intéressés à faire connaî- 
tre d'urgence s'ils entendent ou 
non mettre sur pied un organisme 
de compensation. 

SI ces groupements ne paraissent 
pas disposés à cet effort, les arti- 
sans pourront s'affilier à une 
Caisse existant dans un départe- 
ment limitrophe et c'est le Préfet 
qui vous la désignera après avoir 
pris avis des groupements profes- 
sionnels et avoir agi auprès d'une 
Caisse pour qu'elle demande et 
obtienne l'extension à votre dépar- 
tement de l'agrément qui lui a été 
accordé. 

Ge qui a été fait 
Déjà, depuis avant-hier la Caisse 

bretonne de compensation de Ren- 
nes va pouvoir désormais verser 
des allocations familiales à tous les 
travailleurs Indépendants des dé- 
partements d'Ile-et-Vilaine, de la 
Mayenne, du Morbihan et du Finis- 
tère. Deux Jours auparavant, les 
travailleurs de la Vendée, des 
Côtes du Nord, de la Manche, de la 
Loire-Inférieure, de la Seine-Infé- 
rieure, de l'Indre-et-Loire et du 
Calvados avaient vu s'octroyer la 
possibilité de recevoir des alloca 
tions familiales grâce à la constitu- 
tion de Caisses de compensation. 

«i»—-,  

DES DÉLAIS 
POUR LE PAIEMENT 

DE LA CONTRIBUTION 
FONCIÈRE 

Vichy, 30. — Le Ministère des 
Finances communique : 

c Les propriétaires qui n'ont pu 
encaisser qu'une somme Inférieure 
aux deux-tiers du loyer total de 
leurs immeubles peuvent demander 
des délais pour le paiement de la 
contribution foncière afférent à ces 
Immeubles. 

Cette faculté a été prévue par 
une loi du 22 octobre dernier. 

Un décret qui vient d'être publié 
au «Journal Officiel» énumère les 
renseignements à fournir sur un 
état accompagnant la demande de 
sursis * 

1» Situation de l'immeuble ; 2° 
Montant de la contribution foncière 
et les taxes annexes afférentes à 
l'Immeuble ; 3» Nom des locataires 
et nom du propriétaire sll occupe 
une partie des locaux ; 4° Montant 
par locataires des loyers stipulés, 
déduction faite des réductions ac- 
cordées au titre du décret-loi du 
28 septembre 1939 s'il y a lieu, mon- 
tant de la valeur locative des ap- 
partements occupés par le proprié- 
taire ; 5° Montant par locataire 
des sommes effectivement perçues 
en 1940 ; 6» Motifs pour lesquels 
tout ou partie du loyer n'a pu être 
encaissé et Justification que ces 
motifs dérivent de circonstances de 
guerre ; 7° Enfin, somme pour 
laquelle le sursis est sollicité. 

Le Maire de Cannes 
révoqué 

Vichy, 30. — Le Ministère de l'In- 
térieur communique que M. Mou- 
veau, maire de Cannes, est révoque 
de ses fonctions pour avoir systé- 
matiquement méconnu les règles 
budgétaires et comptables dans la 
gestion des finances communales. 

CONSEILS MUNICIPAUX 
SUSPENDUS 

Vichy, 30. — Le Journal Officiel 
publie ce matin des décrets suspen- 
dant les conseils municipaux de 
Toulon (Var), et de Saint-Cloud 
(Selne-et-Oise). 

Le Recteur 
de l'Académie 

de Nancy 
relevé de ses fonctions 

Vichy, 1". — Par décret publié 
au « Journal Officiel », sont relevés 
de leurs fonctions MM. Braems, 
recteur d'Académie en résidence à 
Nancy et Mercier, inspecteur pri- 
maire à Nancy. 

Dix-neuf communistes 
arrêtés à Paris 

Parmi eux K trouve 
Louis Thorez 

frère de l'ex-député 
A Paris, à la suite de perquisi- 

tions, la police a mis fin à l'activité 
de la propagande communiste parmi 
les étudiants. 

On a découvert les organisateurs 
dont l'animateur était employé dans 
une mairie parisienne. Dix-neuf ar- 
restations, dont celle de Hotmann 
Ben Alla, ont été opérées. Des im 
prlmerles portatives, des tracts et 
une volumineuse correspondance 
ont été saisis. 

Le Juge d'instruction a renvoyé 
devant la police correctionnelle 
pour infraction au décret sur la 
dissolution du parti communiste, 
trois militants, déni Louis Thorez 
frère de l'ex-député. 

Au cinéma, 
le Maréchal Pétain 
assiste à l'attaque 

de Dakar 
Genève, 29. — On mande de Vi- 

chy : 
Le maréchal Pétaln a assisté, au- 

jourd'hui, à une séance d'actualités 
cinématographiques donnant un 
aperçu de l'attaque anglaise contre 
Dakar, du 24 au 26 septembre, et 
des opérations navales qui l'accom- 
pagnèrent. 
 *i» 

LE DROIT 
D'ENSEIGNER 

EST RÉGLEMENTÉ 
Vichy 30. — Le «Journal offi- 

ciel» a publié, aujourd'hui, une loi 
relative à l'enseignement. En vertu 
de cette loi, nul ne peut en France 
enseigner sans un autorisation du 
secrétariat d'Etat à l'Instruction 
publique. Toute personne contreve- 
nant aux dispositions de l'article 
précédent est passible d'une amende 
de 50 à 5.000 francs 

¥ CHAUTEMPS 
est arrivé à New-York 

New-York, 30. — L'ancien prési- 
dent du Conseil, M. Camille Ohau- 
temps, est arrivé à New-York, ve- 
nant de Lisbonne. Il a déclaré que 
la police anglaise avait fouillé ses 
malles aux Iles Bermudes et pris 
copie de plusieurs documents. 

SPORTS 
L'éducation sportive 

dans 
les établissements 

d'enseignement 
Vichy, 30. — Le secrétaire d'Etat 

à l'Instruotion publique communi- 
que : « Certains journaux ont pu- 
blié des informations détaillées pour 
l'organisation des horaires dans les 
Etablissements d'enseignement su- 
périeur et d'enseignemetit, primai- 
re, en indiquant le nombre d'heures 
qui seraient consacrées chaque se- 
maine à l'éducation générale et 
sportive. 

» Ces informations soulignent 
l'effort tenté par le secrétaire d'Etat 
à l'Instruction publique, en vue 
d'adapter les horaires et les pro- 
grammes aux nécessités présentes 
de la vie nationale. 

» Toutefois, en réponse à certai- 
nes questions qui ont été posées au 
secrétaire d'Etat, il doit être pré- 
cisé que les horaires publiés n'in- 
diquent que le but à atteindre en 
vue de réaliser un programme com- 
plet d'éducation générale de la Jeu- 
nesse. Ils ne pourront être appli- 
qués que progressivement à mesure 
que le Commissariat général à 
l'Education générale disposera du 
personnel et des Installations né- 
cessaires ». 
 ■••••  

FOOTBALL 

LES'22 CLUBS AUTORISÉS 
Les vingt-déux clubs autorisés 

par le Commissariat général à uti- 
liser des Joueurs rétribués sont les 
suivants : 

DANS LE NORD. - Excelsior 
RT., S.C. Fives, 01. Lillois, RC. 
Arras, R.C. Lens. U.S. Valenciennes 

EN ZONE OCCUPÉE. - R.C Pa- 
ris. Red Star Ol.. C.A. Paris, St. de 
Reims, Havre A.C., F.C. Rouen, 01- 
rondins A.S.P. 

EN ZONE NON OCCUPÉE — 
O.G.C. Nice, Ol. Marseille, A.S 
Cannes, F C. Sètc, S.O. Montpel- 
lier, Ol. Aies. Nîmes Ol., A.S. St- 
Etienne, Toulouse F.C. 

LÀ VALLEE 
DES ROIS 

Par  H. J.  M A GO G ■ 
mummiNHi     2     »■■■■■■•■•*■■■■«••■• 

RESUME OU PREMIER FEUILLETON 

Un matin, à Paris, au Bois de 
Boulogne, une jolie jeune tille blon- 
de prévient à temps un jeune 
homme distrait de l'arrivée ton- 
iroyante d'une auto et, de ce tait, 
lui sauve la vie. 

Un réflexe, provoqué par la sensation 
de oe passage de bolide derrière lui, 
amena le Jeune homme à tourner la 
Ut*. 

Il s* rendit compte du danger auquel 
; d'échapper et comprit en mè- 

; le motif de l'émoi de la pro- 

meneuse, qui arrivait devant lui, toute 
pâle et les bras encore instinctivement 
tendus. 

Elle balbutia, suivant des yeux l'auto, 
prête à disparaître dans le lointain : 

— Oh I que J'ai eu peur I... Peut-on 
conduire aussi stupidement I Ce chauf- 
feur est un fou ou n misérable. 

Incliné devant elle, le Jeune nomme 
ae découvrait II prononça chaleureuse- 
ment : 

— Voua m'avee sauvé la vie, mademoi- 
selle SI votre appel ne m'avait arraché 

à mon immobilité, J'étais bel et bien vic- 
time d'un fort banal accident. 

— D'un accident 1 répéta machinale- 
ment la jeune fille. Je ne sais vraiment 
pas si on aurait pu appeler cela ainsi... 
C'eût été presque un assassinat. Le con- 
ducteur a Jeté son auto sur vous.. 

— Pour m'effrayer peut-être... ou pour 
m'apprendre à ne pas stationner au 
milieu d'une route, répliqua le jeune 
homme, en souriant. Je méritais assuré- 
ment cette leçon et je me garderai d'in- 
voquer aucune excuse... D'ailleurs, cela 
a pu être un mouvement nerveux'... ou 
une simple maladresse... 

n était évident que le rescapé n'atta- 
chait aucune importance à l'incident, et 
qu'il n'envisageait même pas l'hypothèse 
d'avoir été personnellement vise. 

Uniquement heureux du hasard qui le 
rapprochait du Joli visage bouleversé, 11 
lui souriait. 

— Me permettee-vous de me présen- 
ter ? repnt-11. Ma reconnaissance répu- 
gne A demeurer anonyme... Je me nom- 
me Maxime Fleu-raine... 

Une expression de surprise, en même 
temps que de Joie, apparut sur la phy- 
sionomie de la jeune fine 

— Maxime Fleuraine I s'eclaraa-t-elle. 

Maxime Fleuraine, liégyptologue, l'au- 
teur de ce passionnant travail sur les 
tombes secrètes de l'Egypte ? Serait-ce 
possible ? 

— Assurément, répondit le Jeune 
homme avec enjouement. Mais Je ne 
m'attendais pas à ce que mon nom eût 
l'honneur d'être connu de vous. Ce n'est 
pas celui d'un homme célèbre... 

— Vous êtes trop modeste, protesta la 
Jeune fille. Les journaux l'ont mentionné 
plus d'une fois avec éloge. Mais Je aé- 
rais plus Inexcusable qu'une autre de 
l'ignorer... puisque je suis la fille d'un 
de vos devanciers, Jacques Sérignan, 
dont vous connaissez peut-être la dou- 
loureuse histoire... 

-r Certes, répondit Maxime Fleu- 
raine avec une émotion soudaine. Je 
n'ignore pas l'accident cruel qui a In- 
terrompu les remarquables travaux de 
M, Sérignan. Vous dlrai-Je, mademoi- 
selle, que ce m'est une vraie Joie de 
saluer sa fine 1 Souvent j'avais formé 
le projet d'aller le troubler dans sa 
retraite, pour lui dire toute mon admi- 
ration et ma gratitude. A son insu. 11 
m'a souvent servi de guide dans mes 
recherches, et J'ai toujours prétentes 
à la mémoire les admirables page* qu'il 

a écrites sur les sanctuaires de Deir- 
el-Bahart. 

La physionomie de Mlle Sérignan 
s'illuminait d'un plaisir qu'elle ne cher- 
chait pas à cacher. 

— Que je suis contente I s'écria-t- 
©11e. Nous avons si souvent parlé de 
vous, mon père et mol ! SI vous saviez 
avec quel Intérêt nous suivons vos tra- 
vaux, qui continuent ceux de mon 
père.. Maie il vous le dira lui-même 
Car, n'est-ce pas, vous me donnerez le 
plaisir de vous présenter à lui ? Nous 
habitons toujours avenue Henri-Mar- 
tin... 

— Ce serait pour mol un devoir... si 
ce ne devait être un plaisir, assura 
Maxime Fleuraine. J'ai maintenant une 
autre raison de remercier M. Sérignan. 
Puis-je oublier la circonstance. qui me 
vaut l'honneur de faire votre connais- 
sance ? 

— Oh I ce n'est probablement pas la 
première fols que nous nous rencon- 
trons, et 11 me semble bien vous avoir 
déjà aperçu, Insinua Mlle Sérignan non 
sans malice. Mais je ne me doutais pas 
que c'était Maxime Fleuraine que... le 
hasard plaçait ainsi eur mon chemin. 

Le Jeune égyptologue rougit légère- 
ment. 
- Peut-être aldals-je un peu au 

hasard, répliqua-t-il. Je veux être franc 
mademoiselle. Ce sera la meilleure 
façon dobtenir votre Indulgence et 
d'excuser mon Indiscrétion. FauMl vous 
avouer que depuis le jour où, par ha- 
sard - vraiment par hasard, ce Jour- 
la — J'avais remarqué une gracieuse 
silhouette, Je me suis plu à chercher 
les occasions de la revoir. Ne me blâ- 
mez pas. J'obéissais à une sympathie 
spontanée et certainement voulue par 
le destin... pour la raie d'un confrère 
respecté. Quand pourrai-Je avoir le plai- 
sir de saluer M. Sérignan. mademoi- 
selle ? 
- Mais aujourd'hui même, ai vous 

voulez bien m'accompagner, répondit la 
Jeune fille avec vivacité. Il sera si heu- 
reux... Je m'en voudrais de retarder ce 
ptalslr. n n'est pas gâté, vous «avez, et 
c'est une chose terrible que cette cécité 
qui l'a frappé et condamné à cette re- 
traite prématurée. Vousconnalssez cette 
histoire î  ' 
- J'en sala ce que les journaux en 

ont écrit... Peut-être est-elle plus émou- 
vante dans ta simplicité que sous la 

forme dramatique que la superstition 
populaire lui a donnée. 

- Une légende s'est créée, en effet- 
Mais, venez, monsieur Fleuraine. Mon 
père se chargera lui-même de remettre 
les choses au point. 

U victime du pharaon 

Ce ne fut pas sans émotion que, quidé 
par son exquise compagne, Maxime 
Fleuraine franchit le seuil de ]r de- 
meure de ltégyptologue aveugle, 

A vingt-sept ans, Maxime Fleuraine 
avait déjà exploré ces plaines du Tif re 
et de l'Euphrate, où fleurirent les civi- 
lisations assyrienne et babylonienne. 
Suivant à travers le désert syrien la 
route de l'Invasion qui, au septième siè- 
cle avant notre ère, pénétra pour la pre- 
mière fols en Egypte, il s'était, après 
tant d'autres, efforcé d'arracher à la 
terre du Sphinx le secret de ses tom- 
beaux. 

(A suivre). 
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